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M.  Fortagns  , Membre  de  cette  Sociétés 


ES 


ADRESSE 

DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION, 

Seélion  de  la  Montagne  , 

À Ü X ÉLECTEURS 

Du  Departement  de  Rhône  & Loire  3 fur  la 
nomination  d'un  nouvel  Evêque * 

Messieurs, 

Une  lettre  circulaire  -,  anonyme  & imprimée , foi* 
difanc  adrefTée  à un  éiedeur  du  département  de 
Rhône  & Loire  > fur  la  nomination  d'un  nouvel 
évêque  , & clandeftinemenc  jettée  fous  les  pieds  des 
paflants  > mercredi  foir  , 23  du  préfont  mois  , ayant 
été  , par  un  de  nos  membres , ramaliée  & mife  fur  le 
bureau , ledure  faite  d'iceile , en  notre  féance  du  même 
jour,  toute  lafferablée  l'ayant  jugée  attentatoire  à la 


i 
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conftimtion  nouvelle  , & aux  décrets  de  nos  fages 
légiflateurs,  ayant  auffi-tôt  Unanimement  vote  de  a 
déférer  , aiufi.  que  fon  auteur  , s’il  eft  poffible  de  le 
découvrir,  à nos  dignes  magtfcrats,  nous  nous  femmes 
empreffés  de  le  faire  à l’inftant  même  ; mais  comme 
cette  lettre  féditieufe,  déjà  répandue  fans  doute  en 
grand  nombre  dans  le  public  , pourrait  peut-etre  im- 
primer quelque  terreur  à certains  efprits  craintifs,  nous 
croyons , pour  les  tranquillifer,  devoir  leur  mettre  fous 

les  yeux  ce  qui  fuit  : . ,r 

Quiconque  écrit  aujourd’hui , fi  fes  intentions  font 
lOfines , doit  fe  nommer  ; celui  qui  garde  l’anonyme  , 
doit  infpirer  de  la  défiance  : qui  plus  que  Fauteur  dont 
il  s’agit,  eft  dans  le  cas  de  cette  dermere  aflertion  f 
Ce  malheureux  aveuglé  par  l’orgueil  facerdotal , lup- 
pole  d’abord  que  eelui  à qui  il  écrit  , ne  fait  quel 
parti  prendre  dans  l’âffembiée  éle<3drate  , pour  la  no- 
mination de  l’évêque  de  Rhône  & Loire  : «1 
diie  cela  alarme  fa  confcience , & qu  il  defire  être 
éclairci  pouç  àflooir  fon  jugement  ; en  coniequence  il 
lui  offre  d’examiner , fi  l’affemblée  des  eleâeurs  peut 
nommer  un  nouvel  évêque  ; fi  même  cela  eft  au  pouvoir 
de  chaque  éledeur  particulier  ; & fe  charge  de  lui 
montrer  , & les  fuites  funeftes  qu’entraineroit  cette 
éleaion,  & la  conduite  qu’il  lui- conviendra  tenir  a cet 
égard.  Ecoutons-ie  donc  parler  , répondons  pour  cet 
être  imaginaire,  à qui,  ibi-difant,  il  sadreile. 

Cet  auteur  dénoncé  , commence  par  fe  demander 
fr  & l’affembléé  éledowie  peut  procéder  a la  nomina- 
tion d’un  nouvel  évêque,  » & fe  répond  queue  elt 
» incompétente  : » il  ajoute  que,  « quand  meme  elle 
» le  feroit , elle  ne  pourrait  exercer  fon  droit  dans  la 
srcirconftancs  préfente.  » Pourquoi  ne  le  peut-elle  pas , 
je  lui  demande  ici  à mon  tour,  au  nom  des  amis  de  la 
conftitution,.fe£Hon  de  la  Montagne  , dont  j ai  1 hon- 
neur d’être  membre  ? r*  C elt  -,  me  dic-ü  , parce  qu  i . 


^ faut  pour  le  remplacement  d’un  pafteur  légitimé,  qtfe 
ÿfa  place  foit  vacante,  ou  par  la  mort,  ou  ; par  une 
» démiffion -libre  & volontaire,  ou  par  une  depohtioa 
» canonique  : c’eft , m’ajoute-t-il,  parce  que  le  premier 
»cas  n’exifte  pas  à l’égard  de  l’évêque  de  Rhône  & 

» Loire  , qui,  loin  d’avoir  donné  fa  démiffion,  allure, 
»dans  fa  lettre  au  département  ...  qu’il  le  regardera 
y>  toujours  comme  archevêque  de  Lyon  & comme 
» primat  des  Gaules.  C’eft  enfin,  continue-t-il  , parce 
» qu’aucun  a&e  ne  conllate  qu’il  eft  dçpofé  félon  les 
» formes  canoniques  que  l’églife  feule  a établies , » d ou 
il  conclut  « qu’en  fuppofant  même  la  compétence  de 
» l’afiemblée  éle&orale  , elle  n’a  pas  le  droit  de  pro- 
» céder  à la  nomination  d’un  nouvel  évêque.  » 

A voir  la  hardieffe  décifive  avec  laquelle  cet  auteur 
parle,  il  fembleroit,  au  premier  abord,  que  ce  qu’il 
dit  eft  raifonnable  ! il  n’en  eft  cependant  rien  i je 
vais  le  lui  prouver. 

Saint  Baul,  que  l’églife  appelle  le  grand  apôtre» 
& qu’il  doit  connoître  s’il  eft  promu  au  facerdoce , 
Saint  Paul  dit  expreflement  , dans  fon  épître  aux  Ro- 
umains , chapitre  XIII  , verfet  premier  : « Que  toute 
» perfonne  foit  fujette  aux  puiffances  fupéneures , parce 
» qu’elles  viennent  de  Dieu ....  » Verfet  2 : « Qui 
» réfifte  à la  puiftance , réfifte  à l’ordonnance  de  Dieu.»^ 
» Verfet  5 , 6 & 7.  C’eft  non-feulement  parce  que 
» les  puiflances  viennent  de  Dieu  , qu  il  faut  leur  être 
» fujets , mais  encore  à caufe  de  la  punition  & de  la 
» confcience.  Vous  leur  payez  des  tributs  à caufe  qu’ils 
» font  les  minillres  de  Dieu.  Rendez  donc  à tous,  ce 
»qui  leur  eft  dû  : à qui  le  tribut , le  tribut  . a qui  le 
*>>  péage  , le  péage  : à qui  la  crainte , la  crainte  : a qui 

» l’honneur , l’honneur.  » , A 

Que  le  défenfeur  anonyme  du  prétendu  eveque 
actuel  de  Rhône  & Loire,  me  dife  fi  ce  dernier  s’eft 
conformé  & fe  conforme  à ces  préceptes  du  grand 
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apôtre  ? S il  obéit  a la  puiflance  ? S'il  lui  paie  le  tribnt| 
& s il  lui  rend  1 honneur  qui  lui  elt  du?  11  me  répondra 
que  ce  ci  - devant  primat  des  Gaules , ne  reconnoîc 
plus  maintenant  de  puiffance  dans  l’empire  , que  celle 
du  Chrift  & de  l’Eglife;  & que  ces  puiflances  n’ayant- 
point  ordonné  de  démiffion  de  ce  primat , Taflemblée 
générale  « n’a  pu  donner  aux  électeurs  de  Rhône  &T 
» Loire,  la  compétence  de  fe  nommer  un  autre  évê- 
^que.  » Deux  mots  fuffilenc  pour  démentir-  fon  auda- 
cieufe  afifertion.  Charlemagne  6c  Louis-le-Débonnaire 
fon  fils , valoient  bien  , je  penfe  , le  prétendu  primat 
des  Gaules  ? Le  premier  d®  ces  Rois  dit  formellement, 
dans  fes  capitulaires,  en  8»i , en  parlant  de  certaines 
chofes  qui  dévoient  être  ajoutées  à la  lai  ialiqùe  : «Nous' 
»- avons  ordonne  , du  confentement  de  tous , c’eû-à- 
>*dire  de  la  nation,  que  cela  fût  (i).  Le  fécond  , en 
fes  capitulaires  de  821  , art.  4 , parlant  de  même  de 
choies  qui  dévoient  être  aufiî  ajoutées  à la  loi  falique,- 
fe  fert , ainfi  que  Charlemagne , de-  ces  ex  prenions  : 

» Nous  avertirons  tous  généralement  ...  .par  le  confen- 
» temerit  de  tçus(2).  Le  même,  en  837  , dit  : « Lés 
» François  ont  décidé  que  les  capitulaires  de  monpere.* 
» feront  tenus  pour  loi  (3  ),  Le  même  encore  capi- 
tulaire de  8^4  , article  6 , avoue  que  : « La  loi  eft 
» faite  par  le  confentement  du  peuple  , 6c  la  conftitu- 
» don  ou  la  fimétion  du  Roi  )>  (4^.  Or,  je  demande 


fl)  Capitula  que,  pr&terito  anno  legi  faite  & , cum  omnium 
confenfu  addenda  ejje  cenfuimus.  Cap.  an.  801. 

( 0 Generaliter  orpnes  admonsmus  ut  capitula  qtta  fr/Lterito 
apno  legi  faite  a per  omnium  confsnfum  addenda  ejje  cenfuimus  , 
jam  non  tdttrius  capitula  , fed  tantum  lex  dicuntur  trnmo  pr» 
lege  uneamur.  Cap.  an.  811  , art.  4. 

(3)  C apitülavid  patrif  nejlri  que,  franc  i pro  lege  te^tnda  , ju- 
' die aver tint,  Cap.  an.  837. 

(4)  Lcxpenfenfu  populi  fit , (£•  conflit  mie  ne  régis.  Çap.  an.  8*4,, 

art.  6 . •'»  - • 


iti  prétendu  primat  des  Gaules  lui-même , s’il  a bonn®. 
grâce  de  venir  nous  dire  , que  1 afîemblee  de  la  nation 
n’a  pu  donner  aux  électeurs  de  ce  departement,  la, 
compétence  de  fe  nommer  un  autre  évêque  ? Je  lui- 
demande  s’il  peut  avoir  le  front  de  méconnoître  le 
pouvoir  fouverain  de  nos  législateurs  aétuels , quand 
Louis  fan&ionne  leurs  décrets  , & que,  au-delà,  des 
dix-neuf  vingtièmes  de  l’empire  François , les  admet- 
tent & les  Soutiennent  ? ....  Ne  pouvant  me  répondre 
à ces  queftions , pertinemment  il  a recours  au  fanatifme, 
qu’il  pouffe  en  avant  devant  lui , à deffein  de  m’épou- 
y inter.  Voyons  donc  s’il  efl  poflible  de  fupporter 
jans  effroi  ce  monflre  infernal  1 . . . Oui. , à ce  que  je 
puis  appercevoir  , les  cifeaux  de  la  philofophie  , fi. 
j’ofe  parler  ainfi,  lui  ont  de  fi  près  rogne  les  griffes, 
qu’on  peut  fans  crainte  l’approcher.  Ecoucez-le  donc  , 
Meffieurs , avec  autant  d’afîurance  que  j’en  vais  apporter 
pour  le  combattre. 

LaJTemblée  éleftorak  n’ayant  pu  recevoir  de  celle 
de  la  nation,  fa  compétence  pour  fe  nommer  un  nouvel 
évêque,  elle  ne  l’a  pas  non  plus  reçu  de  Jefus-Chrift: 
«’efl  ici  , Meffieurs  , que  le  fanatifme  commence  h 
parler  pour  le  prétendu  primat  des  Gaules  1 « Elle 
i>  ne  l’a  pas  non  plus  reçu  de  Jefus-Chrift , puifque  c eft 
»k  fes  feuls  apôtres  , & à leurs  fuccefieurs  légitimes  , 
» qu’il  a cpnhé  le  gouvernement  de  Féglife,;  l’églife 
» de  même  n’a  pas  confère  ce  pouvoir  au  cleéfeurs  ; 
» car  elle  a toujours  eu  en  horreur  la  nomination  faite 
»psr  les  laïcs,  & a condamné  les  hérétiques  qui  ont 
$ ofé  s’arroger  ce  pouvoir  ; ainfi  pour  que  les  ele&eurs 
*>  puiffen-t  élire  un  nouvel  évêque  , il  faudroit,  ou  qu  ils 
>>  fuffeTit  invités  par  l’églife , ou  qu’ils  euffent  une  libre 
» conceffion  de  l’églife  ou  du  faint  fiege.  Or  ils  ^ne 
»font  point  invités  par  l’églife,  puifque  ce  n’eft  qu’ea 
» vertu  des  décrets  des  l’Affembiée  (Nationale)  qu  il 
procéder  à la  nomination....  Ils  fe  trouveroienc 


>>  donc , s’ils  le  faifoierit , fous  la  peine  de  Fana  théine.*' 

Ne  vous  effrayez  pas  , Mefficurs , de  ces  mots 
d’anat'hême  î Qu’ils  ne  faffent  pas  plus  d’effet  fur  vos 
efprits  , que  ce  que  je  vais  avoir  l’honneur  de  vous 
l'apporter  , n’en  n’a  fait , dans  le  temps  , aux  gens 
fenfés.  Meilleurs , les  gens  d’églife , comme  miniftres 
du  ciel  , & bien  plus  particuliérement  & plus  réelle- 
ment , comme  fuppôts  du  faint  fiége  apoffhique  ro- 
main , ont  toujours  quelques  pieufes  ruies  facerdotales 
toutes  prêtes,  pour  tâcher  de  parvenir  à leurs  fins; 
jugez-en , vous-mêmes , Mefïïeurs , par  ce  qui  fuit. 

Il  eft  de  fait,  que  plufieurs  de  nos  rois  ont  été 
dépouillés , ainfî  que  lé  peuple  , par  les  évêques , & 
Ce  qu’on  appelloit  autrefois  le  haut  clergé  : il  fuffit, 
pour  fe  convaincre  de  cette  vérité  , de  voir  ces  pa- 
roles , que  rapporte  Grégoire  de  Tours,  deChilperic 
II , dix-neuvieme  roi  de  ce  que  nous  appelions  la 
première  race.  Voici  comme  fe  plaignoit  ce  prince 
quelquefois  . V . '»  Je  difois  la  plupart  du  temps  : 
f>  Voilà  notre  pauvre  fifc  arrêté  ! nos  riçheffes  font 
y>  paffées  aux  eccléfiaftiques  ; je  n’en  ai  de  regret  , 

* finon , que  ce  font  les  feuls  évêques  qui  régnent: 
» notre  rang  eft  pafle  aux  évêques  des  villes.  » Comme 
les  deux  rois  jufqu’à  Pépin  qui  s’empara  du  trône  , 
& quelques  feigneurs , cherchèrent  à reprendre  une 
partie  des  richeffes  envahies  par  i’églife  , le  pape 
Etieïlne  écrivit  aux  François  & à Pépin  , d’abord 
cette  lettre  pour  les  engager  à venir  au  fecours  de 
Saint  Pierre  ; 

» Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre  Dieu  , 
» fa  glorieufe  mere  , toutes  les  vertus  çéleftes  , <Sc 
» fi  Saint  Pierre  , qui  vous  a facré  roi  , veut  faire 
» tout  rendre  à la  Sainte  Eglife  de  Dieu  , fui  van  t 
*>  la  donation  que  vous  avez  offerte  à Saint  Pierre 

* votre  protecteur.  Nous  avons  réuni  erttre  vos  mains 
V les  intérêts  de  la  Sainte  Eglife,  vous  rendrez 


( ? V 

compte  à Dieu  & à Saint  Pierre  > an  jour  du  ter * 
rible  jugement , comment  vous  les  aurez  défendus. 
C’eft  à vous  que  cette  bonne  œuve  a été  réfervée; 
aucun  de  vos  peres  n’a  été  honoré  d’une  telle 
grâce  ; c’eft  vous  que  Dieu  a choifi  pour  cet  effet, 
par  fa  préférence  & 4e:  xoute  éternité  ; car  ceux 
qu’il  aprédeftinés  , il  les  a appellés,  & ceux  qu’il  a 
appellés,  iliesa juftifiés.  ( Hifi . EccîeJïaJl.Liv .43.)»; 
Il  en  écrivit  une  autre  à Pépin  & à fes  fujets , au 
nom  de  Saint  Pierre  lui-même  , qu’il  fait  parler  , 
comme  s’il  écoit  encore  fur  la  terre  , la  voici  : 

» Pierre  appelé  à l’apoftolat , par  Jefus-Chrift  fils 
5»  du  Dieu  vivant:  avec  lui  parlent  auffi  la  Vierge, 
les  Anges  , les  Martyrs  & tous  les  Saints.  » 

» Je  vous  conjure  , dit  Saint  Pierre  lui  - même  , 
par  le  Dieu  , vivant  de  ne  pas  permettre  que  ma 
ville  de  Rome , & monpeuple,  foient  plus  long-temps 
déchirés  par  les  Lombards , afin  que  vos  corps  ne 
foient  pas  déchirés  dans  le  feu  éternel  , ni  que  les 
brebis  du  troupeau  que  Dieu  m’a  confié  , foient 
difperfées,  de  peur  qu’il  ne  vous  rejete  & ne  vous 
difperfe  , comme  le  peuple  d’Ifraël.  Si  vous 
m’obéiffez  promptement  , vous  en  recevrez  mie 
grande  récompenfe  . . . . En  cette  vie,  vous  fur- 
montrez  tous  vos  ennemis , vous  vivrez  long-temps, 
mangeant  les  biens  de  la  terre  ...  & vous  aurez 
fans  doute  la  vie  éternelle  ; autrement , fâchez  que 
par  l’autorité  de  la  Sainte  Trinité,  6c  la  grâce  de 
mon  apoftolat , vous  ferez  privé  du  Royaume  de 
Dieu  & de  la  vie  éternelle.  « ( Hijî,  Ecolef. 
liv.  45.  ) 

Ces  deux  lettres  n’ayant  pas  produit  tout  le  fruit 
qu’on  en  attendoit , les  moines  .moins  diffipés  & plus 
rufés  que  les  évêques  , fabriquèrent  » avec  leur  agré- 
» ment , & même  le  vœu  de  plufieurs , une  lettre  de 
» Jefus-Chrift  aux  fidelles,  par  laquelle  le  Sauveur 
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i>  menaçoit  les  'payens , les  forciers , & ceux  qui  ne 
i>payoient  pas  la  dîme,  de  frapper  leurs  champs  de 
» ilérilité , de  les  accabler  d’infirmités  , 6c  d’enyoyer 
» dans  leurs  maifons  des  ferpe ns  ailés  qui  dévpreroien.t 
>>*le  fein  de  leurs  femmes.  Les  eçcléfiaftiques  firent 
fc>  même  intervertir  le  diable  en  leur  faveur  ; 6c  vior. 
» larçc  toute  jregle  de  vraifemblaoce,  le  repréfenterent 
» dans  une , aflfembîée . générale  de  la  nation  , comme 
^ une  efpece  de  miflïonnaire  6c  d’apôtre  , qui  pre- 
^ noit  intérêt  au  faiut  des  François , qui  étoient fâché* 
» de  , les  voir  dans  les  routes  de  la  perdition  , 6c  tâ- 
» choient  chrétiennement  de  les  r&ppeiler  à leurs  de- 
avoirs,  par  des  châtimëns  ïaiucaires.  Ouvrez  enfin 
»les  yeux,  difoit  le  Clergé  , 6c  renoncez  à une  avar 
i>riee  criminelle  qui.  vous  jette  dans  la  mifere  î C’ait 
» le  ^diable  lui-même  , qui  a caufé  la  dernicre  fa-1 
>>  mine  dont  vous  vous  plaignez  ! C’ell  lui  qui  a dé- 
>>vor,é  les  grains  dans,  les  épis  ! Il  vous  punit  de  vas 
>>  péchés,  n’en  doutez  pas,  puifqu’ii  l’a  déclaré  lu  h 
•»  même  par  des  hurlarnens  affreux  au  milieu  des 
^campagnes.  Sa  rage  ne  s’appaife-ra • point  ; 6c  il  vous 
» menace  d’exercer  encore  le  même  châtiment , fur 
» les  chrétiens  endurcis , qui  refufent  de  payer  U 
» dîme  ( Mahli  , Observation  Jur  la  France , Tome 
» premier,  » ) 

Jugez,  Meffieurs,  d’après  de  telles  abominations  , 
de  quoi  peuvent  être  capables  tous  ces  prétendus 
paiteurs  , tous  ces  prêtées  , qui  refufent  fi  opiniâtre* 
ment  de  fe  fou  mettre  à la  nouvelle  confticution  I Jugez 
h vous  avez  beaucoup  à craindre  de  leurs  chiméri- 
ques anathèmes , qu’il  faut  réleguer  avec  les  foudres 
du  Vatican  , qui  ne  peuvent  plus  atteindre  jufqu’à 
nous  ! Il  en  e(i  de  même  de  Théréfie  dont,  on  vous 
menace.  La  véritable  héréfie  , dans  ion  iens  propre 
& théoîogique , confiée  dans  la  non-croyance , dans 
la  nop.-adnsiffion  de  certains  dogmes;  6c  ce  n’cft  pas 


ici  le  cas  : ce  dont  il  s'agit  ; eft  de  favoir  , fî  une 
petite  horde  de  fujets  rebelles  , a droit  de  faire  la 
loi  aux  dix-neuf-vingtiemes  d'une  nation  que  cctre 
horde  a fubjugués  pendant  près  de  quatorze  lîecles. 
Or  je  n'ai  pas  befoin  d’affirmer  la  négative  pour  per- 
fonne  ; ceux  à qui  j’ai  l’honneur  de  parler  , ne  font 
pas  dans  le  cas  de  mettre  cette  négative  en  problème. 
Venons  au  prétendu  fchifme  , dont  MM.  Eleéleurs 
feront  fauteurs,  s?ils  nomment  un  nouvel  évêque. 

Ecoutons  encore  notre  auteur,  dénoncé,»  & re-v 
» marquez  , Moniteur  , dit-il , page  dixième  de  fa 
» lettre,  qu'en  donnant  votre  voix  pour  un  nouvel 
» évêque  , vous  devenez  fchifmanque  , ç’cft-à-dire  , 
»que  vous  vous  déparez  de  l'églife  » , . . Non  , 
Moniteur,  lui  répondrai-je  ! ce  n'eft  point  de;  l'églife 
que  je  me  fépare , mais  de  vous  qui  êtes  un  mau- 
vais fujet  de  cette  églife  1 Croyez-vous  bien  ferme- 
ment, Moniteur  le  prétendu  primat  des  Gaules , qui 
voulez  être , malgré  la  nation  <3c  jnalgré  nous , arche- 
vêque de  cette  ville  , que  ce  font  les  évêques  feuls 
& les  prêtres  qui  forment  l'églife  ? Faut-il  vous  ap- 
prendre votre  catéchifme , celui-même  de  ce  diocefe  , 
& vous  dire  que  l'églife  eft  la  ibeiété  des  fîdeiles, 
qui,  fous  la  conduite  des  payeurs  légitimes , ne  font 
qu’un  même  corps  , dont  Jefus-Chrift  elt  le  chef? 
Faut-il  encore  vous  dire  , non  comme  Saint  Cyprien 
que  vous  citez,  que  V évêque  ejl  dans  /V g UJe  , & 
Péglije  dans  l'évêque  , ou  bien  que  celui  qui  nefi 
pas  avec  Jon  évêque  , nejl  pas  dans  Véglije  , parce 
que  ce  raifonnemenr  pèche  un  peu  contre  la  dialec- 
tique 6c  la  vérité  ; mais,  que  l'églife  eft  dans  l’état  ; 
& que  , félon  les  paroles  même  du  grand  apôtre  , 
que  j'ai  rapportées  plus  haut , cet  état  a droit,  comme 
puiflfance  venant  de  Dieu  , de  veiller  à ce  que  les 
membres  de  cette  églife  fe  conduifent  bien  P Faut-il 
füüs  ajouter  ce  que  dit  encore  le  même  apôtre,  cha- 


pitre  III  de  fa  première  lettre  à Timothée  ? ...»  Si 
» quelqu'un  délire  d’être  évêque  , il  délire  une  chofe 
excellente  ; mais  il  faut  que  Févêque  foit  irrépre- 
s»  fienfible  . . . propre  à enfeigner  , vigilant , modéré , 
^honorable , hofpitalier , doux  , ni  quereleur  ni  avare  ; 
» qu’il  ne  foit  point  enflé  d’orgueil  , qu’il  ait  auflï 
5?  bons  témoignages  de  ceux  du  dehors , afin  qu’il  ne 
» tombe  dans  des  fautes  qui  puiflent  lui  être  repro- 
chées. » Eprouvez-vous  fur  cette  pierre  de  touche  , 
vous  qui  vouiez  être  notre  évêque  malgré  nous  : 
vous  croyez-vous  irréprehenfiblefEt  ces  gens  du  dehors 
dont  Févêque  doit  avoir  bons  témoignages  , font-ils 
autres  que  les  fideles  qui  compofent  avec  lui  Tégiife? 
Vous  dites  que  les  éledeurs  , en  nommant  à votre 
place  , rompront  Tonné  de  l’églife  ; que  les-  ades  de 
ce  nouvel  intrus  feront  radicalement  , j’aime  cet  ad- 
verbe ! feront  radicalement  nuis.  Qu’entendez  - vous 
par  Tunité  de  Tégiife  ? quelles  font  ces  fepts  , dont 
parle  Saint  Jean  dans  fon  apocalypfe  ? étoient  - elles 
unies  entre  elles  ? vous  n’oferiez  le  dire?  puifque  dans 
les  trois  premiers  fîecles , il  n’y  avoit  dans  Tégiife 
tien  d’uniforme  dans  la  difcipüne.  » Les  apôtres  oc- 
» cupés  feulement  à fonder  des  églifes , & dans 
» Timpuiffance  de  tout  faire  & de  tout  voir  par  eux- 
& mêmes,  confioient  à des  prêtres  le  gouvernement 
» de  celles  qu’ils  fondoient , & donnoient  à l’un  d’eux 
»une  infpedion  fur  les  autres,  d’où  vient  le  titre 
» d’évêque  ! Or  en  ce  temps  , chaque  évêque  con- 
»duifoit  fon  églife  féparément  , & n’avoit  aucune 
» infpedion  fur  les  autres.  Celui  de  Rome,  ce  que 
cous  appelions  aujourd’hui  le  Pape  , n’avoit  aulîi 
»d’infpedion  que  fur  la  Tienne.  » ( Vérité  rendue  fen- 
fible  à Louis  XVI  ).  Il  n’y  a donc  point  là  d’unité  dans 
Tégiife  comme  vous  l’entendez.  Quant  à la  nomina- 
tion d’un  nouvel  évêque  par  les  éîedeurs  de  ce  dé- 
partement, contre  laquelle  vous  vous  récriiez  û hait,. 


tainement;  » ignorez-vous  que  dans  les  premiers  fiecteS 
"nous  parlons  , l'évÊque  feul  avoir  le  droit  dW- 
p donner  les  prêtres  & les  diacres  . qn  il  les  choiflois 
» quelquefois  lai-même,  d’autrefois  que  c’étoient  le 
» peuple  & le  clergé,  c’eft-à-dire  les  fi m pies  prêtres  , 

» qui  concourraient  à fon  éledion  ? ignorez-vous , qus 
» iorfqn’il  étoit  qoeftion  de  donner  un  fuccelfeur  a 
» cet  évêque  , ce  n’étoic  qu’au  peuple  & au  clergé 
„ d’en  faire  le  choix  ; & que  l’évêque  de  Rome,  le 
» Pape , étoit  aufîi  nommé  de  la  même  maniéré  , & 
d qu’enfuite  l’Empereur  confirmoit  ou  ne  confirmoit 
» pas  ce  choix  ? » ( ibidem  ).  Ce  n’étoit  donc  pas  aux 
prêtres  feuls , aux  autres  évêques,  à l’églife,  que  vous 
entendez  , . qu’il  étoit  réfervé  de  faire  les  pafteurs  : Se 
cet  anathème  , dont  vous  ofez  preffentir  les  éledeurs, 
pourrait  bien  à bon  droit  retomber  fur  vous- 
même  '..••• 

- Mais  voici  quelque  chofe  de  oien  plus  affreux  , qus 
vous  & votre  fuppôt  pourriez  bien  encourir  avec  bien 
plus  julle  titre  ...  c’eft  l’exécration  publique  de  toute 
la  nation  françoife  ! Vous  avez  la  facrilege  audace  de 
répandre  par  la  voix  de  l’impreffion  : « Quoique 
* i’efprit  d’irréligion  gagne  preique  toutes  les  ciaites 
»des  citoyens,  qu’il  ait  infeété  le  fanduaire  même» 
» on  trouvera  encore  des  S (imuel  Sc  des  Tobié  ! Ces 
y>  eccléfiaftiques  qui  ont  refufé  le  ferment , ceux  dont 
» les  reftridions  fout  énoncées  dans  les  procès-verbaux  , 
» les  curés  & les  fondionnaires  publics , qui  fe  font 
p arrêtés  dans  leurs  difcours  préliminaires  ( quoique 
p d’une  maniéré  affez  vague,  dites-vous  en  parentheiê, 
>>au  point  de  démarcation  entre  b puifîance  fpintuelle 
»&  temporelle  » tous  ces  eccléfiaiîiques  n’adhéreronc 
» fûrement  point  à un  pafteur  illégitime  . . . Vous 
» avez  la  criminelle  effronterie  de  prefcnre  aux  élec- 
teurs la  conduite  qu’ils  doivent  tenir,  pour  que  le 
*£eur  Marbœuf,  ci-devant  archevêque  , fou  .continue 


!?  comme  feuî  p&Æeur  légitime  de  ce  département.  » Je 
vais  montrer  , moi,  à ceux  de  ces  bons  citoyens  élec- 
teurs qui  peuvent  ne  le  pas  favoir , oii  vous  puifez  à la 
fois  votre  fyflême  d'unité  d’églife,  que  vous  craignez 
qu’ils  ne  rompent  paf  la  nomination  d’un  nouvel 
évêques  & cette  audaciéùfe  & criminelle  effronterie, 
avec  laquelle  vous  ofez  nous  faire  envifager  dés  trou- 
bles excités  par  d'indignes  miniftres  des  autels  ! 

Nous  ne  vous  craignons  point,  décelables  malheu- 
reux ! Ecoutez  ce  qui  me  refte  à dire  * & tremblez 
vous-mêmes  ! Je  vais  lever  le  voile,  trompeur,  ainfî 
qu'à  bien  d'autres  de  votre  ame  double  & perfide. 

, Voici  le  ferment  que  vous  & vos  confrères  prêtiez 
k nos  rois , le  jour  de  votre  réception  à l'épifcopat  : 

^ « Sire  , je  jure  à votre  Majefté  de  lui  garder  la 
» fidélité,  que  je  lui  dois,  tant  pour  raifon  dé  ma  per- 
sonne, qu'à  caufe  des  villes  , châteaux  , places,  y 
» terres  ^ fëigneüries  ,&  autres  domaines  qui  dépen- 
» dent  de  mon  évêché , & promets  de,  lui  être  per- 
pétuellement fidele  (5c  obéifîànt  pomme  à mon  fou- 
» verain  Seigneur. . . . même  de  rie;  reconnoîrre  aucun 
»autFe  Prince  l’ouverain  ; & fi  j'entends  qu’il  fe  trâme 
^quelque  chofe  de  contraire  ou  préjudiciable  à vorre 
>>Majefté  , je  promets  de  l'en  avertir  incontinent.» 

( Des  preuves  des  libertés  dé  PEgliJe  gallicane,  tomK  I , 

PaS-  6SS-  ) A „ 

Voici  celui  que  vous  prêtiez  au  Pape,  a cette  meme 

réception  : 

« Je  M..w.  élu  de  l’églife  N.....  je  ferai,  dès  ce 
» moment  , toujours  obéinant  & fidele  à St.  Pierre 
» l’apôtre,  à la  fainte  Eglife  romaine  , à notre  feigneur 
»Pape,  & à les  fuccefTeurs  élus  canoniquement.  Je 
» ne  confeillerai  ni  ne  confentirai  jamais  qu'on  leur 
i>  faffe  aucun  tort , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
»être.  Les  avis  qu’ils  me  donneront,  ou  par  eux- 
» mêmes , ou  par  leurs  nonces , ou  par  lettres  , ne 


* 


( '5  ) r .. 

y Seront  révélés  à perfonne  de  mon  fçn  , à leur  pre- 
»judice  : je  les  aiderai  contre  tout  homme  ( terrpe 
» d’hommage-lige  ) à défendre  & maintenir  la  Papauté 
» romain*  , & les  régales  de  Saint  Pierre...  J’aurai  foin 
» de  conferver  , de  défendre,  augmenter  , favorifer  les 
» droits , honneurs  , privilèges  & autorité  de  la  fainte 
5) Eglife  romaine,  de  notre  feigneur  le  Pape  6c  de  fes 
j>  lucceüeurs.  Je  nidifierai  a aucnn  confeil  , séte  ni 
5>  t?îaicé  oîj  il  s’agira  des  chofes  contraires  ou  préjudi- 
» ciables  à la  perfonne  6c  puiffance  de  notredit  Sei- 
» gneur....  ; au  contraire  je  l’en  avertirai  le  plutôt  pof- 
»fible....  ( Pontijicab.  Rom.  i6p7,  pag.  7 ?•)  ^ 
Voilà,  monflres  abominables  , 011  vous  puifez,  je  le 
TCpete  , cette  facrilege  audace  ^ J C’eft  cette  liaifon 
fecrette  qui  vous  fait  parler  d’unité  de  leglile  1 Ceft, 
dis-je , cette  fecrette  liaifon  qui  vous  fait  appréhender 
de  voir  rompre  cette  unité  1 Vous  prévoyez  que  celui 
qui  fera  nommé  à votre  place  , n’aura  pas  une  ame 
double  6c  perverfe  , qu’il  ne  fe  liera  pas  , par  deux 
ferments  contraires,  à la  Natiqn  6c  au  Romain!  . . , 
C’eft  cette  fecrette  ôc  doublé  liaifon  qui  vous  fait 
nous  annoncer  deè  Samuel  6c  des  Tobie  ! Et  c efè 
précifément  cette  même  6c  fecrette  raifon  , qui  nous  a 
d’abord  fait  dénoncer  aux  Magiflrats  votre  infernal 
fuppôc  anonyme  ; 6c  qui,  bien  loin  d’amener  aucun 
efnrit  à vous  nommer , les  portera  au  contraire  à vous- 


xi  \.x  O , ae  i i mprimerie  ùAime  de  la  Roche  9 

aux  Halles  de  la  Grcneue.  1791* 
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